
     

« NOUS PORTONS UN TRÉSOR! »

C’est avec joie que j’ai présidé la messe dom inicale, marquant la 26 ième édition de la Foire brayonne et celle

du centenaire de la paroisse Saint-André. Voici des extraits de l’homélie que j’y ai présentée.

« QU’OSSA DONNE?  »

« Que reste-t-il à l’homme de toute la peine et de tous les calculs pour lesquels il se fatigue sous le soleil?

Tous les jours sont autant de souffrances, ses occupations sont autant de tourments; mêm e la nuit, son coeur

n’a pas de repos. » Ces mots des Saintes Écritures nous rejoignent encore aujourd’hui. Mêm e le

monologuiste Yvon Deschamps en a fait comme une réplique en nous livrant sa déclamation: « Qu’ossa

donne? » Qu’ossa donne de tant travailler quand, en fait, tu peux tout perdre du jour au lendemain? Qu’ossa

donne de tant ramasser, de tant économiser, quand tu peux tout perdre à la Bourse d’un jour à l’autre?

Qu’ossa donne de te construire un château quand un incendie m ajeur peut venir tout détruire? Qu’ossa donne

de passer des heures et des heures pour des soins esthétiques quand tu sais que la vie peut t’être enlevée

d’un instant à l’autre? Qu’ossa donne de tant faire des études et toutes sortes de plans quand une

catastrophe, comm e un tremblement de terre, peut tout sabrer en quelques secondes? « La vie est tellement

fragile », comm e nous le redisent les poètes. Tout est vanité, disait l’Ecclésiaste. « Vanité des vanités, tout

est vanité ». À certains jours, et même plus souvent, nous pourrions lui donner raison. « Voici ce que je vais

faire, dit un homm e riche, je vais démolir mes greniers, j’en construirai de plus grands et j’y entasserai tout

mon blé et tout ce que je possède. » « Tu es fou, lui dit Dieu, cette nuit mêm e, on te redem ande ta vie. » N’y

a-t-il rien au monde qui ne soit solide, qui vaille vraiment la peine d’être vécue? Avons-nous un trésor au fond

de nous que nous n’osons pas montrer aux autres, que nous n’osons pas partager? Oui, nous portons un

trésor dans des vases fragiles, argile de nos corps, trésor d’Évangile.

« 86,400 DOLLARS »

Dernièrement, j’ai reçu un message sur mon ordinateur qui portait sur la vie. Il se lisait ainsi. « La vie est

courte. Imaginez que chaque matin, une banque vous ouvre un compte de 86,400$ que vous pourrez utiliser

chaque jour pour vous procurer tout ce que vous voulez. Simplement, il y a deux règles à respecter. La

première règle est la suivante: tout ce que vous n’avez pas dépensé dans la journée, vous est enlevé le soir.

Vous ne pouvez pas tricher; vous ne pouvez pas virer cet argent sur un autre compte; vous ne pouvez que

le dépenser... mais chaque matin au réveil, la banque vous ouvre un nouveau compte, avec à nouveau

86,400$ pour la journée. La deuxième est la suivante: la banque peut interrom pre ce jeu sans préavis; à

n’importe quel moment, elle peut vous dire que c’es t fini, qu’elle ferme le compte et qu’il n’y en aura pas

d’autre. Que feriez-vous? À mon avis, vous dépenseriez chaque dollar pour vous faire plaisir. Cette banque

magique, nous l’avons tous, c’est le temps! Chaque matin, au réveil, nous somm es crédités de 86,400

secondes de vie pour la journée, et lorsque nous nous endormons le soir, il n’y a pas de report de journée.

Ce qui n’a pas été vécu dans la journée, est perdu... hier vient de passer. Chaque m atin, cette m agie

recomm ence. Nous jouons avec cette règle incontournable: la banque peut fermer notre com pte à n’importe

quel mom ent, sans aucun préavis; à tout mom ent, la vie peut s’arrêter. Alors qu’en faisons-nous de nos

86,400 secondes quotid iennes? La vie est courte, mêm e pour ceux qui passent leur temps à la trouver

longue... alors profitez-en! Prenez-en conscience. Nous portons un trésor en chacun et chacune d’entre nous,

et ce trésor, c’est la vie. 



« LE CHRIST EST TOUT EN TOUS »

Dans sa lettre aux Colossiens, saint Paul nous recentre sur l’essentiel: « Faites donc mourir en vous ce qui

appartient encore à la terre; débarrassez-vous des agissements de l’homme ancien qui est en vous, et revêtez

l’homm e nouveau, celui que le Créateur refait toujours à son im age pour le conduire à la vraie

connaissance. » Il n’y a maintenant que le Christ qui com pte pour ses disciples: « Il n’y a plus de Grec et de

Juif, d’Israélite et de païen, il n’y a pas de barbare, de sauvage, d’esclave, d’homme libre, il n’y a que le Christ:

en tous, il est tout. » Et c’est dans ce contexte que saint Paul nous donne ses précieux conseils: « Vous êtes

ressuscités avec le Christ. Recherchez les réalités d’en haut; tendez vers les réalités d’en haut, et non pas

vers celles de la terre. Vous êtes morts avec le Christ, et votre vie est cachée avec lui en Dieu. Quand paraîtra

le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui en pleine gloire. »

« TRÉSOR D’ÉVANGILE »

Quelle bonne nouvelle la liturgie dominicale nous redit, quel beau trésor elle sait nous faire découvrir. « Le

Christ est tout, en tous ». C’était là, la devise retenue par Mgr Fernand Lacroix qui voulait tout centrer, et sa

vie, et son m inistère, sur le Christ Jésus lui-même. Ce trésor, le prêtre-poète Robert Lebel le décrit ainsi:

« Trésor de foi et d’espérance, dont la richesse nous surprend, trésor de vie et de présence, qui nous dépasse

infiniment. Trésor pour un monde qui cherche et ne sait plus comm ent puiser jusqu’aux racines de son être

pour y renaître et te trouver. Trésor qui s’ouvre au coeur du pauvre sitôt que lui parvient ta voix, mais notre

voix, parmi tant d’autres, est-elle assez l’écho de toi? Trésor chargé de tes promesses! Mais il faut pour le

découvrir nous dépouiller de nos sagesses et te laisser nous revêtir. Trésor caché dans nos faiblesses où ta

puissance se déploie. Trésor d’un Amour qui nous presse à ne plus vivre que pour toi. Trésor enfoui dans le

silence où les vieux mots ne passent plus. Ces océans de différences où notre barque s ’est battue. »

« NOU S AVO NS  DU  PR IX! »

Nous qui avons la foi, l’espérance et la charité, nous somm es les plus riches du monde, les millionnaires qui

pourraient êtres les plus recherchés au monde si l’on savait la richesse que nous avons en nous. Aucune

somme d’argent ne peut être donnée pour acheter le trésor que nous portons. « Qui offrirait toutes les

richesses de sa maison pour acheter l’amour, ne recueillerait que mépris, nous dit l’Écriture. Et il en va de

même pour la foi et pour l’espérance, que personne ne peut acheter à un prix quelconque. Vous qui avez été

baptisés, vous qui avez été confirmés, vous qui avez été ordonnés, vous avez du prix aux yeux du Seigneur,

et le Seigneur vous aime. Vous portez en chacun et chacune de vous un trésor de foi, d’espérance et de

charité Vous êtes vous-mêmes un trésor sans prix. »

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (03 août 2004)
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